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poor unoffending Swi'fi been guilty of,
when their Couitry w-as firi- over-
\rhelmed and ruined by the invading
Arnv of France ?lhat Alliance led
tu their inv1fion of Ra/r' ? -t if
Frmzwc has gained norhing bv the AIL
li:ice or Great Britain wiih any other
Power, fhe has unfortunately gained
imucli by the fuccefs of her owin in-
trigues-and flic has gained much,
not becaule wc v:ere not truc to oîur
Allies ; but becaufe ini many inIances
whih we could fre, our- Allies
WŽre nout truc to themierves.

'hc French peopm we are told
fialaeto remamî " s.t'h the Hel~

i/, eu. ir :-r; ad l/e /,wcei in thar
:. i'lie peo.plc. of the Britifih

, theini nuft renamiî in the
faime attitude, eterminîed tc,. refift,
to the utmofr, cverv attack -upon their
honor and their elfential intereas ; by
force of arms if they are driven ,to
that cxtremity but. equally deterii-
ned to adopt .cery mealure, by which
they can preferve tliefe objeds in
peace. TIhe Kis: iMiniaers will be
pnoderate, but. irm. hey muf1, at
the famle time, recollea ,how much
the Ilati ve fituaton cf France with
tis Country is changed fince the
fignature of the Tr.eaty of Amiic.r
but if any comlpromife can be iade
w'ith refpe& to the conqueft, we frill
reaiUn, referving to us even lefs than
our jaft demands, we truft they ivill
he difpofed to evince their nodera-
tion, by accepting fuch a compro-
mife rather than have recourfe to the
dreadful alternative of Wrar.

-cire de Chi i, ophe Coomb Ferdi-
nand, PRe erAragon, ät c I.rabelle,
Re bne de Ca/?ille

SIRE,

Dîego Mandes, Ct les papiers· pu-
que je lui remets, apprendront,

àvotre- Majeé quellesriches in es
S j'ai déco0.dvertes. à eragua et

JANWAY, isaO.'
comment je nie prôpdfois de liifÈet
mon frère à la ri\'ière .Berlii,., fi le
volontés du ciel et les plus grands iñal-
heurs du monde in m'en 'euifeiit em
pêchd. Il fuflit, au refle,, que vo rd
miajellé et fes fiucceffeurs recoeileii
la gloire et les avantages du tout, tJue
la découverte s!achève, et que les p-e-
Imiers établirfemens fe fafTent par quel
qu'un plus heureux que 'infortLiñé
Colomb. SiDieu ni'ef afez favo
ble liàur le conduire en Espagiu, il
fera fins doute coiiprendi-e à la rein'e
ma maîtreffie, ainfi qu'à votre majeftêe
que ce ne fera pas feulement ici un fort
on unl château, miîns la découverte
d'un nionde d sujets, de teres èt dle
richeffcs, plus grand que l'iraginatici .
la plus vaneé i'auroit pu le le figts
rer, oti que l'ànvrice elle-même n'au-
roit pu le délirer. Mais ni le papicer
ni la langue d'aiuciiï inortél ne .u
ront jamais 'ous exprimer 'aigoiffe
et les ailliaions de nion cotps et dë
mon âme, ni vous peindre la inifèé
et les dangers d i n fils de tii
frêi-e et de mes uimin. Debuis plus tic
dix mois, nous fomnies ici loges àdè-
couvert rur les Ponts de nos vailfe:u ,
échous fur la cête, ceux d mon
ilipage qui font demêurés fairiT, fe
flut mutinés fois ]ras d'b Sév-lle
et mes amis, ceux ui ic fornt ês
fidèles, font malades ou morta. Nous
avons détruit les provifions des Indieus
de manière qu'ils nous abandaneient
et que probablemeiit nous périi-onstld
faim. Tous ces shialheurs fon g .
mentés par tant de circonnfances ql
les aggravent, qu'ils m'ont renidu le
plus déplorable objet:d'infortune que
le Inonde puifle jamais, voir comarii
fi le mécontentement du: ciel fecoñA-
doit l'envie de 'fpa e, et qu'il.vou
lut punir, comme des crimes, des eni
treprifes et des fervices nuhtaires

Ciel, et adus, faints qui lt hbêj
que le roi, d.n Fcrdiiiàid, à n il-
lîfre inautreffe, donna Ifimbelle,
client qte modèle¶bur leu7ee e
et leurs intêritrm'ont rndvle 'Plue


